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P K.X 
Le père était uauf un sombre aba t tement , et l 'un 
de ces dc ru ie i s j o u r s songeait à son fils , l o r s ­
qu 'un coup frappé à la porte annonce un visi-
leur . Un uniforme apparaî t : c'est le iils l u i -
m ê m e qui a obtenu un rongé et vient donner 
un dément i au papier officiel. 

Le j e u n e mili taire savait déjà le qu iproquo 
fàrhetrx qui avait eu lieu. Un de ses camarades 
por tant le m ê m e nom de familie avait été tué : 
on s'était Iront» • su r les prénoms e t l 'extrait 
mor tua i r e avait l'ait fausse rou t e . 

Tribunaux. 

On a vendu de rn i è r emen t , à Cologne, un livre 
relatif a l 'histoire cUArras , c'était le trai té con­
clu dans celte ville , le 8 avril 1483 , traité par 
lequel Charles VIII répare une par t ie des dom­
mages que les violences de Lous XI avaient fait 
suppor te r à la capitale de l 'Artois. Ce trai té , qui 
se t rouve dans tous les recueils d iplomat iques 
et qui a été édité maintes fois , a été adjugé 
480 fr. Il ne contient q u e 12 feuillets , mais il 
est bon d 'ajouter qu'i l a été impr imé à Garni, et 
qu' i l est le premier livre sorti des presses de 
celte v i l le ; celui que l'on regardai t comme le 
plus ancien portait la date du mois de sep tem­
bre 1 4 8 3 , tandis qu'il résui te d ' u n i note placée 
au dos du tra i té d 'Arras qu'il aurait été édité 
au mois d'avril* L 'heureux propr ié ta i re est un 
Gantois , M. Van é t r H a r g n e s . 

Par j u g e m e n t rendu par le t r ibunal de Monl-
didier , le 15 mars c o u r a n t , le r édac t en r -gé ran t 
du journa l le Xouvclliste agricole , bulletin du 
comice de Montdidiei». a été condamné à un mois 
de prison et 100 fr. d ' a m e n d e , pour avoir r e ­
produi t , dans un des numéros de son journa l , 
un discours de M. le comte Vigneral , prononcé 
devant l 'Académie nat ionale d ' a g r i c u l t u r e , et 
trai tant d 'économie sociale. En o u t r e , ii a été 
déclaré que le j ou rna l cesserait de para î t r e . 

Le nommé Déal , du 6# régiment de lanciers , 
condamné à mort le 28 janvier dern ie r par le 
1 " conseil de g u e r r e de la 3* division mili taire 
à L i l l e , a subi sa peine le 20 mars c o u r a n t , à 
Maubeuge. L 'exécution capitale a été précédée 
de la dégradat ion mili taire , conformément au 
code de jus t ice mil i taire. Elle a eu iieu à sept 
heu re s et demie «lu matin devant la t roupe ras­
semblée sans a rmes comme le prescri t la loi 
mili taire 

La population de Maubeuge , instrui te le m a ­
tin même par les préparat ifs de l 'exécution , 
s'éait r e n d r e su r le rempar t de la ville où le 
condamné devait être conduit , mais son avide 
curiosi té a été déçue par les sages masu te s de 
précauti n qui avaient clé. prises par M. le co ­
lonel cummandan l de place; la foule n'a pu ap­
procher q u ' i une cer ta ine dis tance, aussi q u e l ­
ques individus étaient- i ls montés su r les a rbres 
pour mieux voir. 

Déal est arr ivé assisté de M. l 'abbé Delannoy, 
aumônier de lu prison mili taire de L i l l e , qui 
tenai: le crucifix à la main , il s'est placé en face 
du peloton du 73* de ligne, en garnison à Mau-
beuj je , chargé de l 'exécution. L a , le condamné 
a eu une conférence de que lques instants avec 
l 'ecclésiastique , puis , ce l 'cni ier s 'étant rel i re 
et s 'étant mis en p r i è r e , un roulement de t am­
bour s'est fait en tendre . Le greffier du I e r con ­
seil de la 3* division mil i taire, qui s'était r endu 
à .Maubeuge par ordre du général commandan t 
la division, pour donner lecture du j u g e m e n t , 
ayant rempli cet!» furunl i lé , l 'adjudant de se r ­
vice a commande de faire feu. I ne seconde 
ap rès , L'eu! avait cessé de vivre. 

Avant l 'exécution, un sous-ofticier du 73.*de 
lipne avait procédé à la dégradat ion mili taire 
du condamné , puis il lui a bandé |<s yeux. Un 
instant avant, béai avait demandé au c o m m a n ­
dant de pla-e l 'autorisation île dire que lques 
mots d 'adieu et il I*niait o b t e n u e ; il a (lit : 

t Mes amis , vous voyez où m'a conduit la 
» boisson, fuyez la boisson et priez : our moi. » 

Ensui te il s'est mis à genoux pour ne plus s*e 
relever . 

M. le capitaine Milbot, du 30." régiment de 
l igne, assistait à l 'exécution en qual i té de j u g e 
délégué par le i . " conseil de g u e r r e . 

FAITS DIVERS. 
— Une let t re par t icul ière , adressée à la Ga­

zelle des Tribunaux, lui rend compte d 'un p i è ­
ces curieux dont a été saisie la cour s u p r ê m e de 
Phi ladelphie : 

« M. Leroy, de New York, voulant d e m a n d e r 
par té légraphe iteux bouque ts à un ( leuiisle de 
Philadelphie , avait écrit sur la dépêché : tiro 
hund bouquets (deux bouque t s de main) , m e t ­
tant dans le deux ième mot un il à la place d 'un 
n. L'employé du té légraphe crut que ce mot 
étai t l 'abréviation de hundred, qui signifie cent , 
et il corr igea la dépèche dans ce dern ie r sens . 
Le lendemain , M. Leroy reçut de Phi ladelphie 
deux cents bouquets au lieu de deux bouquets 
de main qu'i l a t t enda i t . 

» On comprend son é lonnoment à la vue de 
tant de f leurs , et sa colère quand on lui en d e ­
manda le prix. Le fleuriste a a l taqué M. Le roy , 
qu i , de sou côté, a intenté un procès reconven-
lionnel à ia compagnie du té légraphe . Ln cour 
sup rême de Phi ladelphie a condamné celte der­
nière à payer la bévue de son employé. » 

— A sa dern iè re leçon, M. Saint-Marc-Girar-
din parlait de Voltaire avec assez peu de r e s ­
pect. Tout à coup il s 'arrête en s 'écrianl : 

« Je suis fort imprudent , mess ieurs ; s'il y 
avait dans mou audi to i re un pet i t -neveu de 
VaUatr*i ii me poursuivrai t peu t -ê t r e en police 
correct ionnel le ; j e m ' a r r ê t e . » 

Cette spir i tuel le sort ie a été couverte d ' ap ­
plaudissements . 

— Dernièrement eut mort à Puiseux (Se ine-
e i - O i s e ) , un sieur G.. . , dans un état voisin de 
la misère . Cet individu se laissait m a n q u e r 
même du nécessa i re , et on dut le croire t r è s -
malheureux : mais il n 'en était r ien. A l ' appo­
sition des scellés, on trouva une somme de 800 
francs. 

Jeudi dern ie r , M. te juge de paix île Pontoise , 
assislé de M. Guénio! , hu i s s i e r -p r i s eu i , p rocé -
d a l à la levée des scellés. Dans un placard 
d 'a rmoire pra t iqué dans ia murai l le et fermé à 
clé , on trouva que lques bouquins et on décou­
vrit un \ ieux manuscr i t dont chaque feuillet, 
renfermait un b i l l e t , soit de 1,000 fr. , seit de 
500 fr., soit de 200 fi\, < te. — Ou compta ainsi 
dix-neuf billets de 1,000 fr. , d ix-hui t de 500 , 
six de 200 . et trois de 100 ; au total, 39 ,500 fr. 

Pour diss imuler son numéra i r e , cet homme 
ava i t , dans »U«> note placée au dern ie r feuille I, 
déguisé ces différentes sommes d 'a rgent sous 
l e mots : 1,000 hottes de paille , 500 bottes île 
pailla, etc. 

Ajoutons que cet Harpagon , qui possédait de 
bons l i ts , est mort sur un graba t . 

— Ces j o u r s de rn ie r s , une terr ible ca tas t rophe 
est ar r ivée i l 'usina de Dundyvan près Coatnridge 
(Angleterre.). Lue fournaise a fait explosion , et 
?es débris ont été projetés de tous ies côtés. 

Trois ouvriers et un apprent i qui travaillaient 
devant celle fournaise ont été frappés de ces dé­
bris enflammés , leurs vêtements ont pris feu , 
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leurs corps couver ts de con tus ions , ravagés par 
la flamme, ont été mis dans un horr ib le é ta t . 

Les hommes ont pu sort i r de l 'atelier , mais 
l 'apprent i a dû êt re relevé et porté chez l u i , où 
il a succombé que lques heures ap rès . Les t rois 
hommes at te ints ont survécu plus longtemps , 
mais la mort est v e n u e a u s s i met t re un te rme à 
leurs souffrances. 

— Un voyageur qui arr ive de Sébastcpdl r a p ­
porte q u e cette place n 'a pas changé d 'aspect 
depuis le dépar t des a rmées al l iées. Inkermann 
et le Redan conservent les tracée nombreuses 
des combats qui s'y sont l ivrés. Les soldats 
russes ont consolidé que lques maisons e n d o m ­
magées pour s'en faire un abr i . — La place de 
l'église reste dans un état de dé labrement c o m ­
plet. Le gouverneur n'a pas même fait r épa re r 

• l ' hôpi ta l , sans contredi t l'édifice le f lus r e m a r ­
quable de Sébastopol , avant le siège. Une nuée 
de pauvres i raéli tes s'est aba t tue su r les q u a r ­
tiers les moins ravagés et consacrent leur temps 
à fouiller le sol pour en extraire des projecti les. 

.C'est un travail qui les fait vivre, mais qui n 'es t 
pas sans péril : notre voyageur a vu un de ces 
malheureux tué su r le coup d 'une grenade qu' i l 
avait laissé tomber à ses pieds. 

La compagnie amér ica ine a re t i ré t rente à 
qua ran te navires de l 'entrée du p o i l , où ils 
avaient été coulés . Heureusement que celte e n ­
trepr ise contr ibue à faire vivre une part ie de la 
population , car la misère est des plus g randes . 
Les qua t r e millions de francs envoyés par les 
habitants de Sa in t -Pé te r sbourg , ont"été depuis 
longtemps dévorés pour subvenir aux plus pres­
sants besoins. 

Les Russes ont enlevé lous les canons du fort 
Constant in . La tour Malakoff. la ferme Mackcnsie 
et l 'Aima, sont telles que les ont laissées les a l ­
liés. En un mot , tou t , à t rès peu de chose p rès , 
est dans le même état . — La voie ferrée établie 
par nos t r o u p e s , et celle construi te par les An­
glais, sont d e m e u r é e s intactes . 

- La maison de jus t ice du comté de Pensyl-
vaaie , dans la Virginie , a élé de rn i è r emen t " l e 
théâtre d 'un de ces d rames terr ibles qui seraient 
moins fréquens sans l 'habi tude de por ter en lous 
lieux des a rmes à feu. 

M le capitaine Vincent de Wi tchers , vieillard 
de 75 ans et ancien prés ident du chemin cl fer 
de Daavil l j , s 'était présenté devant le t r ibunal 
pour d e m a n d e r le divorce d 'une de ses pe t i tes -
tilles mar iée , et mal mar iée , à ce qu'i l parai t , à 
un nommé (démens . Ce de rn ie r était aussi p ré ­
sent avec ses deux frères. Pendan t le cours du 
procès , Clémens et un de ses frères, furieux des 
quest ions faites a un témoin , se sont levés tout 
à coup et oui tiré des coups de pistolet su r M. 
Witchers dont les vêtements seu lement cul été 
t roués . 

Le viei l lard, sais issant à son tour son revolver 
et faisant feu d 'une main sûre , a tué ses deux 
assai l lans. Pendan t que celte scène sanglante se 
passait à l ' in tér ieur , un pelit-fils du capi ta ine , 
du n o m de Smith , qui était à que lques pas du 
b â t i m e n t , ay ut en tendu les ^oups de feu, et se 
doutant bien bien de ce qui venait d ' a r r ive r , 
s'est précipi té dans la cour pour aller au secours 
de son g r a n d - p è r e ; mais il a trouvé devant lui 
le t rois ième C l é m e n s , qui en le voyant paraî t re 
lui a aussitôt envoyé une balle. Smi th , s ' a rmant 
à son tour d 'un cou teau -po igna rd , s'est j e t é su r 
son adversai re et l'a tué en deux coups . 

il n 'étai t plus besoin de divorce. 
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Mercuriale du marché aux grains de Lil le 
DU 21 «Ans 1860. 

Blé blanc vendu, 1,400 hectol i t res . 21 08 
Blé macaux id. 270 hectol i t res . . 19 » 
Prix extrême du blé blanc . . 18 à 25 fr. 

Id. du blé macaux 17 à 20 fr. 

Baisse à l 'hectolitre : Blé b lanc . . . 0 07 
ld . id. Blé macaux . . 0 2 6 

Fleurs ( l e sac de 100 kilog.) . . . 35 60 
Baisse : 0 fr. 20 cent . 
Son ( le quintal mét r ique) . . . . 10 i ô 

Prix moyen (à l'hect.) des marché» du dépar. ?-
ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé macaux . 
Semaine couran te . 20 51 17 61 

Semaine précédente 20 27 17 76 

Hausse . . . . 0 24 Baisse 0 15 

TAXE DU PBIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées parVarrt'ië 

municipal du 25 octobre 1855. 
Prix du pain par pains d 'un kilog. 1/2 : 

Pain de m é n a g e , le k i logramme. 
Pain de 2e qua l i t é , idem . . . . 
Pain blanc , idem . . . . 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr . ) 
Les deux pains 
Les qua t re pains 

Les huit pains 40 

27 » 
30 50 
34 

B 
10 
20 

CHKJUS DK FER DU NORD. 

Produits de la semaine du 4 an 11 mars 1860 

Nombre de voyageurs, 100,829. 
Produi t des voyageurs. . . . 
Bagages, marchandises , e tc . . 

303 ,414 52 
702.502 7 3 

Produi t total 1,005,917 25 

Semaine correspondante de 1859. 

Nombre de voyageurs, 131 ,928 . 
P rodu i t des voyageurs 340,107 77 
Bagages, marchandises , e tc . . . 622 ,677 72 

Produi t total ~J02~785 49 

Différence en plus pour 1800. i 03 ,131 76 
Soit : 1 J 71 % . 

Produit p-tr kilomètre. 
18r,o — 9 0 1 ki lomètres exploités. 1,105 
1859 — 919 idem 1,147 

GUANO DU P É R O U , garant i su r analyse. — 
En magasin à Par is : 33 fr. 70 les 100 lui. , par 
livraison d 'au moins 10,000 kilog. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, 35 , rue Lalayette , à Pa r i s . 

Différence en plus pour 1800. 58 » 
Soit : 5 5 3 •/•• 

P rodu i t total du 1 " f 1800. 10 ,925,692 85 
! au 10 mars . I 1859. 10 ,107,467 55 

1 ifférence en plus pour 1800. " 758,227 30 
Soit : 7 45 • / . . 

Pour tous les articles non signés, J. Ilehoux. 

T H É Â T R E DES AJflATfCUHS 
Dimanche 25 mars , spectacle à 0 h . . 

1. LES FILLES DE MARBRE, d r a m e en 4 actes 
2. I N FILS DE FAMILLE, drame-v. en 3 actes . 

Prix des places : P remiè re galer ie , 1 f. 50 c . 
j - Stalles de parque t , 1 f. 50 c. - Pa rque t , l f. -

Amphi théâ t re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

A l 'é tude : AMOUR ET AMOURETTE, comédie 
vaudeville eu 5 actes . 

• 
L i l l e . . Dép. 
Roiibaix. . . 
Tourcoing . . 
Mousrr. Arr . 

mat . 
5 40 
S 58 
0 7 
6 25 

mal . 
7 20 
7 40 
7 50 
8 10 

m 
8 
8 
8 

DE LILLE 
at. mat . 
30 
40 
52 

10 10 | 
10 30 1 
i o i o ! 
10 50 j 

A 

m 
1 ! 
11 
11 

12 

MOI 

at. • 
30 
48 
50 
12 
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SCRON 
i soir ! soir soir 

1 50 1 • '> 15 j 4 441 
! 2 8 i 3 31 i 4 58 

soir j soir ! soir 
5 50 8 20 j 11 * 
6 81 8 381 11 16 

i 2 10 1 3 37 ! 5 0 0 I0 | 8 40! 11 21 
! 2 32 | 3 55 i 5 22j 0 32 | 9 2j 

Y O I t B » 

Mou sc ion . 
Tourco ing 
Roubaix . 
L i l l e . . . 

— HIAH§ iseo 
DE 

mat . 1 mat . 
Dép. : •"> 55 

Arr. 

5 10 j 7 15 
5 17 i 7 2 3 
5 35 ! 7 15 

mai . 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

MOUSCRON A LILLE 

' mat . j mat . j soir 1 
! 11 20 12 35 

9 40 j 11 4 5 12 55 
1 9 4S 1 11 53 i 1 3 
10 10 j 12 15 | 1 25 

soir 
2 55 
3 15 
:t 2 3 
3 45 

soir 1 
4 401 
5 »! 
5 8j 
5 301 

soir 
0 4 5 
7 7 
7 2 3 
7 4 3 

soir 
8 55 
9 15 
9 23 
9 45 

soir 
9 2 5 
9 4TJ 
9 58 

10 15 

DE ROUBAIX A PARIS 

Roubaix . 
Lille . . 
Sec l in . . 
Carvin. 
Douai . 
Arras . 
Amiens 
Clermont . 
Creil . . 
Par is . . 

Départ . 

Arrivée. 

mat. | 

3 40 | 

4 30 
5 10 
0 30 
7 40 
8 
9 10 

mat . 
5 17 
0 
0 18 
0 27 
7 
7 -48 
0 50 

H 29 
12 

1 25 

mat . I 
9 48 I 

io 25 ; 
10 53 | 

nul 
12 30 ! 
2 15 i 
3 3S 
4 

soir 
t 3 
1 10 
1 59 
2 2 
2 35 

soir 
3 23 
i 30 

S 15 
5 13 
7 15 
8 42 
9 10 
0 15 

i 

soir 
5 8 
6 20 
0 38 
G 40 
7 30 
8 20 

10 25 

soir 
7 2 3 
8 45 
U ô 

10 
10 45 
12 55 
2 45 
\\ 20 
4 40 

soir 
9 2 3 

10 5 

11 20 
12 5 

1 45 
3 24 
3 5 0 
5 10 

DE PARIS A ROUBAIX 

Paris . 
Creil . 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 
Carvin. 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

Départ . 
; mat. 

! 8 5 
i 8 37 
i 10 20 

Arrivée. 

mat. 

11 4 5 

12 30 j 

m a t . 
8 
9 2 
9 2 3 

10 25 
12 8 
12 4 3 

1 13 
4 40 
2 8 

mat . | soir 
10 15 
11 4 5 
12 10 

I 45 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 2 0 
0 8 

1 45 
3 4 
3 22 
4 42 
0 21 

50 
37 

soir 

. 

i 
| 

8 30 
8 44 

1 8 55 
9 30 

| 11 16 

soir 1 
7 40 

8 58 
10 3 
H 17 
I l 50 

12 3 ! 

soir 
M 1 5 

1 5 
1 34 
3 35 
i 5 5 
6 5 5 
7 19 
7 3 5 
7 5 5 
8 4 6 

i 

DE ROUBAIX A DUXKERQUE ET A CALAIS 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ies . 
Arment ières . 
BaiMeul . . 
i lazebrouck . 
Dunkerque . 
Saint-Or!K»r . 
Calais. . 

mat. 

12 15 

x 

9 
l i o 

! 1 41i 9 

1 181 

lat.j 
2 3 il 
10 

331 
50) 
181 
30; 
42 

2 30116 30 

mat . 
1 53 
1 15 

1 55 

2 2 5 

2 50 
3 35 

soirl 

i1 :*i 
il 5 5 
.2 15 
2 29i 
2 48j 
3 25! 
4 3 » 

soirl 
5 8i 
5 451 
0 5 
6 2 l | 
0 45 
7 2 5 | 
8 40! 

* J 
9 15 

soir 
7 23 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

10 30 
9 42 

10 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

Calais. . . j 
S a i n t - O m e r . 
Dunkerque 
Ilazebrouck .I 
Bailleul . .1 
Arment iè res . i 
Pérenchies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

mat . 

3 0 

t 

8 54 
7 30 i 

mat . • soir; soir 
7 45 2 a 

2 48;0 13 
1 45 j5 35 

8 40 | 9 2 5 3 1616 55 
9 2 | 13 35 7 22 
9 23! J3 52 i 7 48 
9 34 i |8 2 
9 50110 40 4 15 8 20110 2 0 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

5 58 10 30111 48 5 61 4 1 16 

L i l l e . . 
Boulogne 

DE LILLE A BOULOGNE 

i mat . mat . ' mat . soir 
. . . . i 3 40 0 10 2 5 8 45 
. . . , 1 1 0 20, 1 35 ; 4 55[ 6 15 

Hou loir ne 
L i l l e . . 

DE BOULOGNE A LILLE 

| mat.! 
. . . . 1 6 
. . . . ! 1 40 

mat . ! soir 
11 10| 4 30 

7 50112 37 

soir 
8 40 
7 55 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A MONS 

Boubaix . 
Mouscron 
T o u r n a * . 
Bruxelles 
Mons . 

mat . i 
7 40! 
8 25; 

11 50 
10 55 

mat . j soir 
10 3 0 2 8 
10 50 2 32 
11 3 5 3 20 

|0 30 

soir 
4 58 
5 22 
6 20 
8 55 

5 15j8 

soir 
8 20 
9 2 
9 2 5 

DE MONS ET DE BBUXELLES A ROUBAIX 

Mons . 
Bruxelles 
T o u r n a y . 
Mouscron 
Roubaix . 

mat 

6 
0 55 

|7 2 3 

mal . 
7 15 
7 4 5 

10 30 
11 20 
11 5 3 

soir 

2 
2 55 
3 23 

soir I so i r 
1 40 6 15 

12 30 i5 
4 18 15 
4 40 8 5 5 
5 8 9 58 

DE ROIIBAIX A GAND ET A OSTENDE 

i mat . j mat j soiri soir 
Roubaix . . . 5 5 8 1 1 1 4 8 2 8*4 58 
Mouscron. . . î 0 25112 12 ' 2 32 5 22 
Courtrai . . . 1 7 301 i 3 516 10 
Gand . . . . j 8 30 2 10 '4 3017 20 
Bruges . . . ! 9 3 0 2 30, 7 45 
Ostende . . . [ i l 15*3 1 5 | |9 5 

DOSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

ni. 

G 
7 50 
8 30 
8 58 

m a t . | soir 
7 15 | 
8 I 
9 2511 20 

10 40 |2 30 
i l 20 2 5 5 
11 5313 2 3 

midi 
12 35 

2 30 
2 55 
3 2 3 

soirl so?r 
'5 08 
[6 15 

4 4 5 7 1 3 
6 20 8 20 
6 45 |8 5 5 
7 t 3 | 9 5 4 
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